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LE DISCOURS 
DE M. LÉON BLUM 
au Congrès Socialiste 
(•UITI 0 1 LA PRBMIERE PAO!) 

LÀ GÉNÉRALISATION 
DE LA RÉDUCTION 

DE LA DURÉE 
DU TRAVAIL 

« C'est une infériorité de vouloir 
rester conséquent avec soi-même • 

» C'est une infériorité, dit plus loin 
M. Blum. que de vouloir r«ster consé
quent avec soi-même et avec les doctri
nes que l'on professe sans oublier cepen
dant les répercussions sur le plan moral | d'étudier le problème de la généralisa 
de se» act^s On est certes beaucoup plus : t iou de la réauction de la durée du tra-
fert quand on pousse avec indifférence | vatl » commencé, cet après-midi, la dis-
d*s générations sur l'échiquier de son , cussion générale de ce problème 

Genève, la Commission chargée 
d'étudier le problème 

a commencé ses travaux 

LA GUERRE D'ESPAGNE 
et ses répercussions dans le monde 

. . . SUITE DX LA PREMIER* PAGE 

et aussi sur le front 
Valence, 7. — D e s av ions rebelles o n t 

tenté aujourd'hui d e bombarder les li
gnes du front du Levant. Les avions de 
chasse républicains les o n t poursuivis 
et en o n t abattu deux qui «ont tombés 
dans les l ignes républicaines. U n pilote 
a l lemand descendu e n parachute a été 

La c o m m i s s i o n chargée , £ £ V t t S T p r l s o m i l e T Deux av ions 
"• ' de c h a s s e r é p u b l i c a i n s sont rentsés 

e n d o m m a g é s 

M. Jouhaux a rappelé que le principe 
des 40 heures avait été accepté par la 
Conférence en 1935 : Ce principe é tant 
acquis, il s'agit s e u l e m e n t de décider Valence 

Après le bombardement 
de Sexorbe 
— D e s équipes de sauve-

<tes défail lances dont nocs n'avons 
à réagir, t e Parti peut rester fier de ini-
iWimr Le plus grand service que vous, 
militants, vous puissiez rendre au parti, 
c'est d'attester qu il a toujours conservé 
sa confiance en lui. dans son destin, dans 
son passe. 

s'il convient d'élaborer une convent ion i teurs cont inuent à retirer les cadavres 
générale d'application de la semaine de i des maisons qui o n t été détruites tors 

i du bombardement de Segorbe. Aujour-
! d'hui les corps de quatre f e m m e s e t de 
I trois h o m m e s o n t é té retirés. 

ambition. Nous n'avons pas. nous ne 
tenons pas a acquérir cette indifférence 
à l'homme ii la vie humaine. 

Dans notre politique monétaire, nous 
avons été entraves nar les besoins et les 
difficultés de notre politique Internatio
nale, ce qu'on j appelé nos erreurs et j Jô"heures ou 'p lus ieurs convent ions dis- j du" bombardement de Segorbe. Aujour-

- «efai lUnces , ee sont des erreurs et u n c t e s p a r groupe d'industries. 
M. de Brouckere. représentant d u gou

vernement belge et M. Marcel Bernard, 
représentant du gouvernement français 
parlèrent dans le m ê m e sens . 

M. Carter Goodrich, représentant le 
gouvernement des Etats-Unis, fit remar
quer que d a n s son pays de nombreuses 
industries ont des durées de travail in
férieures a celle prévue par le B. I. T., 

I et M. Henry Y Harriman. représentant 
! de s employeurs des Etats-Unis, suggéra 
i des durées de travail différentes se lon 
' les industries considérées. 

L'intervention en Espagne 
est aussi impossible aujourd'hui 

qu'en juillet 1936 
L'orateur aborde la riuestion espagnole 

Il définit tout d'abord la politique d in
tervention, doctrine selon laquelle un 
Etat a te droit d'intervenir dans les affai
rés d'un pays, chaque fois qu'un change
ment de régime compromettrait une cer
taine conception théorique de la vie 
internat ion.ile Cette politique, c est celle 
cie- Btata total i tancs . 

La France aussi aurait pu intervenir 
pour défendre le gouvernement républi
cain espagnol, mai s tout le monde sai t 
qu'il ne se serait pas trouve une majorité 
tiar..-. les deux chambres, n: une majorité 
dans le pays pour y souscrire Le gouver
nement de Front Populaire se serait dis
loque. 

• Dans notre esprit, dit M. Blum. la 
politique de non-intervention a constitué 
un effort pour priver les b u t s totali
taires d'un motif ou d'un prétexte à 
intervention ». C e : effort a échoué, mai> , 
M Blum affirme que l'intervention e*t j paris. 7. — Les dirigeants du Parti 
aussi impossible aujourd'hui qu'en juillet i social français devaient comparaître cet 

L'AFFAIRE 

DE RECONSTITUTION 

DE LIGUE DISSOUTE 

Les peines infligées 
aux dirigeants 

du P. S. F. 
ont été réduites 

Verdier. 

1936. Elle engendrerait des circonstance. 
qu'il se rrfu.se à cnvi.sagcr. 

L'orateur précise que c'est un mensonge 
que le second gouvernement de Front 
Populaire ait songe à envoyer trois divi
s ions en Catalogne. L'intervention, à son 
avis, serait la ruerre cenerale. et la non-
intervention est le seul moyen de laisser 
à l'Espagne la libre disposition de ses 
destinées. Si le retrait des votona.ires 
est chose possible, il pense que le réta
blissement du contrôle doit être aussi 
réalise, seulement il y a une chose qui 
n est plus admissible, ce sont les conven
tions auxquelles on se fie et qui sont 
systématiquement violées. 

La riposte pacifique 
de la France consiste dans 

la reprise officielle de sa liberté 
Faisan' elfcudeoi a;x cravrs Incidents 

qui M> sont oroduits à la frontière espa
gnole. M. Bium suggère que la risposte 
pacifique de la K n n c r consiste aujour
d'hui dans la reprise officielle de sa 
liberté. U pense avec M. Lheveder q u e . 
bien des di.'ficuitcs auraient e te évitées | Pf,'n PJ'y,. . , . U i 
al l'initiative d'une révision des traités 

après-midi devant la 10e chambre de la 
Cour de Paris, pour entendre l'arrêt qui 
devait être prononce d a n s les poursuites 
intentées contre eux en reconstitution 
de ligue dissoute et provocation à l'at
troupement Ces dirigeants du P. S. F 

En seize mois, après 
51 bombardements, Barcelone 

compte plus de 15.000 victimes 
civiles 

Barcelone, 7. — Barcelone a subi hier 
son c inquante et unième bombardement. 
Le premier a eu lieu le 3 février 1937. 
Depuis cet te date, les av ions rebelles 
ont détruit complètement 1.220 maisons , 
tuant ou blessant plus de 15000 per
sonnes 

La Norvège et la Suède acceptent 
de participer à la commission 

internationale d'enquête 
Londres. 7. — Les mil ieux autorisés 

britanniques conf irment que les Gou
vernements de Suède e t de Norvège o n t 
accepté de participer à la créat ion de 
la commiss ion internat ionale chargée 
d'enquêter le cas é c h é a n t sur les bom
bardements de villes ouvertes e n Espa
gne. 

Le but de la commiss ion serait de 
déterminer d a n s le cas d'un bombarde
m e n t aérien donné, s i c e bombardement 
était justif ié par la présence d'objectifs 
militaires. Elle serait formée des atta
ches militaires de pays r igoureusement 
« neutres » d a n s le confl i t espagnol e t 
d'un représentant de la Grande-Bre
tagne 

La commiss ion s e t iendrait en per
manence près de la frontière française 

étaient le colonel de la Rocque. président I e t pourrait être appelée soit par l'une 
et les membres du comité-directeur. MM , d e s parties e n conflit , soit par tout 
Ybarnégarav, Ottavi. Riche, Vallin e t j autre gouvernement , à faire une enquête 

sur les l ieux d'un bombardement aérien 
Le tribunal de lrc instance avait ac- [ g,,, , rapport n'engagerait e n aucune fa-

quitté les inculpés pour provocation à c o n l e s gouvernements des pays repre-
1 attroupement, mais avait condamné :<. s e n l é S 
colonel de la Rocque à 3.000 fr. d'amende ._ . 
et chacun des membres sus-nommés a , ° , a l ' 1 f u r * „ „ . _ , _ , . , - _ „ 

dê igue- d S f ' P°Ur ™ ^ , t U t t o « M ^ ^ 
T e n r n e é s é t a i t revenu e n appel le User l'opinion mondiale . 
£ . i P d E S i e r ' ou aVocat générail M. En dehors du Gouvernement français . 

est, naturel lement tenu au courant. 

le but de la commiss ion 
action 

2 mai dernier oU l'avocat général 
Guyellot. avai t demandé à la Cour l a j q m est. n a t i i r c i i e m e m « . u - " - " - » " -

er Jugement. j U t ^ e m t m n j e m g ^ ^ " - ^ i confirmation du premier 
A 16 h. 30. la Cour a rendu son arrêt 

ton P o s t » écrivait que ce discours est 
c un m o u v e m e n t réel pour la paix ». 

QUATRE NAVIRES ANGLAIS 
SONT ATTAQUÉS 

PAR DES AVIONS REBELLES 
DANS LE PORT DE VALENCE 
Londres, 7. — L e vapeur britannique 

« Thurston s a é t é touché par les éc lats 
de deux bombes qui o n t explosé sur le 
quai où il était amarré d a n s le port de 
Valence, a u cours d u ra id aérien qui a 
eu Heu c e mat in , à 8 h. 30. Les Jéga ' s 
seraient sérieux. 

U n e autre bombe est tombée dans le 
bassin, à proximité d u < Thurs ton ». 

S ix av ions nat ional i s tes o n t paru con
centrer leurs at taques sur le < Thurs
ton » et trois autres navires m a r c h a n d s 
britanniques amarrés au m ê m e quai à 
une certaine d is tance des autres bateaux 
et de tout objectif terrestre Important. 

Deux bateaux britanniques 
sont atteints par des bombes 

franquistes dans le port d'AHcante 
Alicante, 7. — U n hydravion Insurgé 

venant de P a u n a de Majorque a survolé 
Al icante à quatre reprises. U n projec
tile incendiaire a mi s le feu a un navire 
ang la i s tandis que trois autres tou
cha ient lé navire marchand britannique 
< T h o r p e h a v e n » c a u s a n t d e s dégât s 
assez importants . O n ignore encore le 
nombre des v ict imes . 

D e s avions de chasse républicains se 
sont lancés à la poursuite de l 'hydravion 
insurgé e t l'ont obligé à fuir e n direc
t ion de la meT. Les dégâts d a n s le port 
sont p e u importants , la plupart des 
bombes é tant tombées d a n s la mer. Les 
brigades spécia les chargées de l'extinc
tion des feux ont localisé les incendies . 
L a populat ion coopère aux travaux de 
construct ion de refuges. 

Une bombe sur le consulat 
de Belgique 

U n e église d'une grande valeur artis
t ique a é té détruite. U n e bombe est tom
bée sur le consulat de Belgique, traver
s a n t trois é t a g e s et provoquant un com
m e n c e m e n t d'incendie. Le consul est par
venu à- maîtriser le feu. 

Un navire hollandais est touebé, 
un de ses officiers blessé 
dans le port de Barcelone 

Barcelone. 7. — U n charbonnier hol
landais a été touché e t e n d o m m a g é a u 
cours d u bombardement aérien de la 
nui t dernière : 1 officier hol landais a 
été gr ièvement blessé. Un agent britan
nique de la « non- intervent ion » qui se 
trouvait à bord a été légèrement blesse 
à l'oeil. 

TOUTES LES ARMÉES REBELLES 
DU FRONT TERUEL-CASTELLON 

SONT LANCÉES DANS UNE 
ATTAQUE GÉNÉRALE... 

Saragosse . 7. — Après trots jours de 

LE DÉRAILLEMENT 
DE DOUAI 

tsuiTi os LA yMauawa »>A«B) 

A un certain moment , la remorque 
voulut prendre une direct ion autre eue 
celle de sa motrice, les sy s t èmes d a't a. 

MORT 
le M. HENRI LANGLAIS 

Directeur 
de la « Dépêche » à Lille 

Nous avons le profond regret d'an- j c te ' së^rômpirent . e t tandii><jue>1» loco 
prendre la mort, survenue hier à Lille. I mot ive poursuivait sa route durant cin-
de notre excel lent confrère. M. Henri l q u a n l e mètres , la seconde voiture se m e . -
LANGLAIS. directeur de la « Dépêche » j l a l t en travers des rails. 

Né à Parts, le 8 octobre 1858. M. Henri U n e trentaine de personnes se trou-
Langla i s fit s e s é tudes d a n s la capitale. v a l e n t Q a n s i e wagon. Seul , un voyageur 
m a i s c'est a u centre universitaire de | artésien. M. WATERLOT. fut legere-
Doual - qu'il paracheva se s é tudes de i œ e r u bjetaé. U put d'ailleurs poursuivre 
droit. C'est vers le journal isme que^ tout voyage jusqu'à Lille Par le train 
jeune encore, il se dirigea, col laborant. s u l v a m 

Chose curieuse, aucune v i v e de la 
voiture n e fu t brisée, b ien que la c»r-
rosserie ait été l i t téralement arrachée 

dès 1876 à V « Emancipat ion » de Cam
brai, puis à l ' « E c h o Doua i s l en» . i 

Il avait 27 ans, lorsque, en 1885. u . 
fut appelé à prendre la direct ion de la longueur de trois mètres . & !a 

Dépêche » que M. Alfred Reboux d c h o c a v e c lappaxei l s ignSlisa-

partl en automobile avec les préfets de 
l'Arlège e t des Pyrénées-Orientales et 
le général Decamp. chef de son cabinet 
militaire, pour Collioure. où il déjeu
nera. A son arrivée et à son départ de 
la préfecture, un peloton de gendarmes 
a rendu les honneurs . 

Les moyens de protection 
seront renforcés dans la région 

du Cap Cerbère 
Perpignan, 7. — Le Président Dala-

dler et s a suite ont été reçus à Banyuls -
sur-Mer, par M. Azéma. maire. 

U a passé e n revue le d é t a c h e m e n t 
chargé de la défense contre avions M. 
Daladier a été sat is fa i t du matérie l de 
défense ant i -aérienne qu'il a es t imé ex
cellent. La caravane s'est rendue ensui te 
à Cerbère, dont le maire M. Cruzel ce int 
de son écharpe. é ta i t venu sur la route 
attendre M. Daladier. Le cortège s'est 
rendu au C a p Cerbère. 

Le Prés ident expliqua à M. Cruzel que 
les disposit ions actuel les et le matériel 
employé s o n t très suf f i sants pour assu
rer la protect ion de notre territoire. L'ef
ficacité et la rapidité de t ir des pièces 
doivent assurer une act ion certa ine con
tre toute incursion d a n s ce secteur. 
Néanmoins M. Daladier a déclaré que les 
moyens de protection seront encore ren
forcés e t que n o t a m m e n t des escadril les 
de chasses s eront prévues pour que les 
patrouilles e f fectuées c o n s t a m m e n t ne 
laissent aucune partie du ciel inexploré 

Le Prés ident a alors déclaré à Ut 
presse : 

f J e suis au terme de m o n voyage e t 
j'ai constaté avec plaisir le ca lme et le 
sang-froid de la population. J'ai trouvé 
des gens résolus et maîtres d'eux. Je m e 
suis assuré des disposit ions te sécurité 
prises depuis le dernier bombardement 
c-M Cerbère, je cons ta te qu'elles sont ex
cel lentes e t je compte les renforcer ». 

Le président, interrogé sur l'éventua
lité de l ' installation d'un c a m p d'avia-

! t ion a l a Llagoune . a répondu qu'il n e 
i croyait p a s uti le cet te mesure . M. Dala-
I dier e s t reparti en automobile pour 

Collioure où il a séjourné après avoir 

venait de quitter pour se consacrer ex
c lus ivement au « Journal de Roubaix ». 

Journal is te d a n s . l'âme, doue d une 
belle intel l igence e t d'une grande puis
sance d e travail , M. Henri Langla i s mi t 
tout s o n ta lent e t tonte son énergie au 
service des idées qu'il défendait , S e s ad
versaires, eux-mêmes , rendaient hom
m a g e à s a h a u t e probité et à s a cons
cience professionnelles , qui s'exercèrent 
d a n s tous les domaines du journal isme 

S a renommée dépassa bientôt les fron
tières du Nord e t parvint jusqu'à la 
capitale. C'est ainsi qu'en 190*. on fai
sai t appel à lui pour sauver deux jour
naux paris iens, la « Presse » et la « Pa
trie ». En 1910. il créait, à Lille, le 
« Grand Hebdomadaire Il lustré » 

teur. . , , 
MM Poucart. inspecteur du contrôle 

de l'Etat, e t Oudaert. chef de garé, o n t 
ouvert une enquête . Le chef de train 
M. Fernand HARAU. 40 ans . de Len-
gueau, se trouvait d a n s la remorque ; 
Il entendi t un bruit anormal e t eut l'im
pression que quelque chose de détachai t 
et tombait II t ira immédia tement sur 
le robinet de vigie, m a i s les deux voi
tures é ta lent déjà desaccouplées . 

M. Maurice H E N R Y , 40 a n s . d e Ca-
nion, conducteur du train, perçut un 
choc qui ne lui parut pas violent. Il s e 
demandai t ce qui se passait , quand le 
chef d e train le sonna. A ce t instant , 
la rupture était déjà faite entre les deux 
voitures et l 'automotrice s'arrêta 1S0 m. 
plus loin. 

U n e équipe du dépôt, dirigée par M. 
Vanderbacke. a commencé immédiate
m e n t les travaux de débla iement des 
voies, et le trafic n'a guère souffert de 
c e t accident, qui serait dû. pensatt-on 
hier mat in , à une rupture d'essieu. 

LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

Une f i lette tuée par une auto 
à Harnes 

Vers 21 h., la Jeune Jeanne-Marie 
Toilon. â g é e de 14 ans . demeurant à 
Harnes, avenue de la fosse 11. cité N° 21. 
a é té renversée par une auto pilotée par 

| M. Billot, porion aux m i n e s de Cour-
rières. 

I L'infortunée fillette fut transportée 
d'urgence à l'hôpital de Lens où elle 
succomba en arrivant. 

U n e enquête est ouverte par M. Da
vid commissaire de police pour établir 
les responsabil ités de cet accident. 

M. Henri LANGLAtS 

La guerre vint, et, en octobre 1914. la 
« Dépêche » devait cesser de parait re. 
S o u s un faux é t a t civil. M. Langlais 

Un sexagénaire est mortellement 
blessé par une auto à Caestre 

Lundi, vers 19 h . M. René-Denis Neu
ville. 65 ans . manœuvre demeurant à 
Eeckc, descendai t d e l'autobus, faisan' 
le service régulier Lille-Dunkerque. à 
l'arrêt de Caestre face le garage Ver-
beke. 

Le sexagénaire traversa la route pour 
parvenait à se faire évacuer par les | s'entretenir un moment avec des con-

Elle a adopté les motifs des premiers I ses . Les réact ions de ces aeux pays ne 
juges, mai s accorde des c o n s t a n c e s I jusUneraient pas J ' ^ V i i espoir q u « s — - — — l e s ^ ^ nat ional is tes I pris c o n g é de M. Cruzel. maire de Cer-
atténuantes , at tendu que depuis 1937 le useront de leur " 1 " u ^ " c e

p P ° l ^ u * u ^ e , <,,, { r o n l Ténie l -Caste l lon, ont lancé ce bére qui lui a s igna lé le chiffre de 
P. S. F. n'a pris part a aucune mamfes - fto^Je Tgog a

d ? Barcelone e t les m a t i n une attaque générale. Des forces | 400.000 francs c o m m e m o n t a n t des dom-

. « V t é S nrt r m ™ ° u ' u e p a i - l e s I f « ™ * d'amende et que la peine de 1.000 
P u ^ n c * e S

P ï i e T o ^ . r ^ « * ^ H f i 5 - « S ^ f f l f i d 3 ^ puisas 
Mais on se trouve maintenant en pre- : 

s»nce de pians de partage de l'Europe ! 
entre deux « emnereurs » Taxe Rome- ; 

j j e r i i p existe, le hjqc existe îayecsement ; 
T V n e ' s e r a pa- éternel, mai? il ne serai 

pas (acileflièol àuuocié. Ce bloc tota l ) - ; 
**mrr me' m m SW forees-*»l»'«jnquètc i 

de visées Impériales, les dictateurs envi-1 
saeent commr moyen pos.-.ible pour arn- , 
•fr n leur Uns '.3 guerre Voiiû la attisa-] 

•ion 

La sécurité collective, seul moyen 
de préserver la sécurité et la paix 

M. Blum penae qu'il faut chercher les j 
moyens (Je maintenir la paix s ens ptr- j 
mettre aux Etats totalitaires de recou
vrir îa partie de l'Europe 0:1 du Monde 
JM cha/vin s'est assumée II croit que 
la sens de la solidarité existe encore el 
que l'on doit voir encore dans la socu-
n t e collective le seul moyen de préser
ver la liberté et la paix, que pour éviter 
la guerre il laut, a certains moments , 
accepter d'en courir les risques 

« Dans ia situation curopeer.:e 
a.-:f'ie'.le afflnne-t-ll , ';ne on seules 
chances d'éviter ia guerre c'es* de faire 
en sorte que certains Eta ' s ruent le sen-
a m e n t qu'en ( 'attaquant à telle ou telle 
ra t ion , ils auraient contre eux l'ensem
ble do la communauté européenne. Ce 
n'est qu'en cas ue désarmement gênerai 
que le jeu de la sécurité collective est 
vide de tout pcn l de guerre. En présence 
d'Etats fortement urnu-s. elle risque de 
généraliser la guerre « 

C'est pourquoi l'orateur est ime que les 
notions de sécurité collective t t de 
désarmement doivent être indissoluble
ment liées. 

Il f su ' . d'autre par;, renloreer la 
communauté internationale, maintenir 
tous nos pactes, y compris lé pacte 
franco-sovetique. La diplomatie fran-
'•a.se doit travailler à permettre des rap
ports plus confiant?, plus concerte;, 
entre l'Angleterre et l'U R. S S 

L e s p r o b l è m e s 

d e p o l i t i q u e i n t é r i e u r e 
M. Blum traite ensuite les problèmes 

de politique intérieure. Il montre que. 
contrairement a ce qu'ont d u les ora
teurs de ia gauche révolutionnaire, il 
n a Jamas é té dans son Intention de 
oefistiturr un Gouverrcment d'Union 
Nationale comme us la conçoivent. 

f e r ailleurs, M. Blum tient à dire que 
pour sa part M n'a lamais condamne 
l'union sacrée de guerre «t que. si la 
guerre devait éclater a nouveau, per
sonne n'a le droit d'affirmer que le 
parti socialiste ne participerait p e t 
nouveau S une telle formation 

pour ture 

membres du comité-directeur est réduite 
600 fr d'amende. 

tation de violence C'est ainsi que la le Gouvernement a e Barcelone 
peine de 3 00u fr. d 'amende infligée au I autorités de Burgos n o n t pas etc offi-
colonel de la Rocque est réduite à 2.000 | c ie l lement pressenties 

L'émotion est considérable 
en Angleterre 

Londres 7. — La Presse conservatrice 
est. dans se s editarlaux c«i»pl*tement 
si lencieuse sur les . pombardèméhts de 
Chine et d'Espagne, m a i s lés articles des 

: rédacteurs diplomatiques et l e s t itres 
; donnes a l ' information prouvent que 

l'émotion est considérable. 
I De plus, les commenta ires violents de 
h a Presse d'opposition expl iquent d a n s 
! une certaine 
i journaux q u 

scr le gouvernemen 
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considérables d'artillerie e t d'aviation 1 m a g e s causés par le récent bombarde-
sont entrées e n act ion dès les premières i m e n t de sa c o m m u n e . 
lueurs de l'aube. Les armées Varela et 
Aranda opèrent un mouvement d'ensem
ble, la première vers le Sud-Est . la deu
xième vers le Sud. Entre ces deux ar
m é e s les divis ions navarralses s'ouvrent 

M. Daladier prend l'avion 
à Perpignan 

Perpignan. 

Al lemands au printemps de 1915. Ainsi 
e n avril, d a n s '.a capitale , il reprenait 1 
la direction de la « Presse » et de la 

na issances M. et Mme Bchaghel lesque 
éta ient assis devant leur demeure 

Anrés avoir ra ionté comment i! ava; 
Patrie » et bientôt, y créait la « De- I passe s a journée à Lille. M. Neuville ex

pêche d u Nord » dest inée à servir de pliqua qu'il avait pris, le mat in au dé-
l ien entre les réfugies de notre région, iport . un billet aller et retour pour 1 au-

D a n s le m ê m e temps, il acceptait de . tobus qui assure le service LiUe-Hnnd.-
faire partie du comité de ravitai l lement i choote. mai s que le soir ne trouvant plu» 
des réglons envahies et le gouverne- | de place dans ce véhicule, il avait ou 
m e n t s 'honora en sol l ic i tant à plusieurs prendre un autre autocar et q u n aval' 
reprises son or>in:on sur les problèmes j l ' intention d attendre 1 arrivée de .a voi 

- Le président Daladier I poses par l 'envahissement de nos depai | ture pour se faire rembourser son htllet 
e n éventai l . La bataille est générale sur terminé sa tournée d'inspection, I t e m e n i s du Nord et de : Es; 
80 kilomètre* * »re»W> .' ^ . J après avoir déjeuné à Collioure, a ete Vers la f in de la m i e n v 

1 ! conduit e n automobile a l'aérodrome de ' sont recherches 
ses consens 
commis-sio'. 1 

m a i s il f a i t C k a u d . . : e t l ê ï t r O u p e i OT.S^Tp^rpÏÏnL Ua°p1quet l u ê * u V p ^ e » r t i * r e : c h a r t e , d'étudier gea sur la O h e u s s r ^ p c u r gagner. Kl 
r é p u b l i c a i n e s '»*'• ^ m ^ n t d e ^ Œ u r * \ S n T s a l a \ s ! !a charte des s inistres et Je préparer la ; opnosé. mai s a u m ê m e instant _ps 2*e rég iment de tirailleurs sénégala is 

rendait les honneurs . 
Après s'être entretenu quelques ins

tants avec le préfet et les personnal i tés 
présentes, le président d u Consei l a pris 

décolle 
Partout sur 

l'attaque lancée ce mat in sûr le "front ' son passage, à Perpignan ou dans_ les '• no'ù's>"devons surtout "insister, t* 

n'ont pas été surprises 
Saragoese. 7. — O n craint à Saragosse | 

ë'-'mês-ûre la "r^erve " d e s ; nue { £ * • & « « * • * • " , £ £ T ^ ' p u ^ n o r S « W S S ^ q u t V . 
j nedeslrent pas * * ^ \ l ^ t

V * ^ a F p X ^ \ ^ t ™ Z " V ^ ^ ™ Z 

ire pour 
I de retour par le c h a o f f e u r 

Bierït%t -VttuMWSi arrivai*' e » . m n s w 
qu'il ne soit " taré»* M11 WeuviUo »*cmeru> 

- &OD 
passa.' 

loi sur les d o m m a g e s d e guerre. 1 u ' n c voiture automobile que le malhcu-
Les host i l i tés terminées . M. Henri 1 m i x n'avait pas remarque et il a i l s se 

Langla i s reprenait la direction de la | jeter contre celle-ci à hauteur de '..-. 
Dépêche ». Malgré les ateliers d ivas - , portière avant. 

Le sexagénaire s'écroula grièvement 
atte int à la tête. M. et Mme Bchaghel 

1 faisait renaître son journal a ins i 1 
que le « Nouvel l is te » . 

Mais il eut une initiative sur laquelle d'autres voisins qui. impuissants avalent 

l ies organes Itbera'ix e t ^ ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^M^ nouvel- v . lages de la cote. M. D* 
d ^ ^ m b â ^ é ^ s ^ s u r ^ r e n ^ ' p a ' lea'pVrvenue. ic, de l'ensemble du .front. \ un accueil enthousiaste , 
gne, const i tue la réponse faite pa 
'Italie et par l 'Allemagne a la prop" 

•a été t émoins de l'accident, se portèrvn 
Daiadier a reçu j c r e a t i o n de l'Association professionnelle . a u recours du blesse qui gisait sans cou 

s ignalent que l'adversaire ne semble pat. 
avoir é té surpris par la soudaineté e t la ; 

une 1 rigueur de la nouvelle offensive mais , s i t ion britannique a e c o n s u m e r uur ; ' • ; , ,—- ] - a t r e m i a i - a u c s u r quelques commiss ion neutre e t aux protestat ions | q u ^ n e 1 a t tendais que 5 

adressées à Burgos 
Cette réponse, à leur avis, donnerait \ 

la mesure des avantages Jusqu'à présent -, 
retirés de la politique de conci l iat ion | 
de M. Chamberla in et de l'accord angio-
italien. 

Le gouvernement britannique 
envisage de nouvelles mesures 

Londres 7. — A la suite du bonibar- ( 
d é m e n t d'AHcante, qui a e u dé f â c h e u s e ' 
conséquences pour deux bateaux angla is , ] 
« M a r v a d » et « Saint-Winnifred ». '-

La 43"" division poursuit 
efficacement sa guérilla 

Barcelone, 7. — Dan> les Pyrénées. 
la 43» division poursuit e f f i camemeni sa 
guérilla : les républicains, d a n s le sec
teur de Sort, renforcent leur front pyré
n é e n aux environs de Piedras de A010. 

LA VISITE DU PRÉSIDENT 

Le Président du Conseil 
est accueilli à Villacoub'.av 

par M. Albert Sarraut 

i des Journalistes du Nord dont notre | naissance 
! regrette confrère est le président fon- : j ^ j P docteur Weexsteen appelé d'tir-
! dateur e t dont , jusqu à se s derniers ? e i 1 C e vint lui prodiguer des soins, mai s 
I Jours, aprè* une retraite de quelques j e malheureux, le crBane fraturé su 

années , il a s suma la présidence avec | c o m D a p p u après, alors qu'on le trans 
un zèle e t un dévouement auxquels on .portai t au domicile de son beau-frère M 
ne saurai t trop rendre h o m m a g e . Colin-Neuville avec lequel il habitait à 

Par ailleurs. M. Henr. Langlais avait ; ^ ( . ^ p 
adhère, au lendemain de la guerre, au 1 L'auteur involontaire de l'accident, 
Syndicat des quotidiens régionaux c . M G e o r g e s Knecht . directeur d'usine à 
il n'y a p a s l ong temps qu'il é ta i t n o m m e Htrijemmes q u i revenait de Brav-Dunc.-. 

r ë ô l o n e T T a v e W ^ r p ^ s e T ê ' s ô i r i vice-président de la Fédérat ion nationale j n e s-H.Vi, p a s r e n d u c û m p t e d t l a c o i ; i . 
n 1. on « , , , 1. ,«,»™ir, H'owioHrtn ri» 1 des journaux îran^di.-,. sion. c'est sa f emme qui ayant perçu 

M. Langlais . e n outre, était vice-pré- u n r h o c l n f o r n i B gon m a r : . 
s ident de la ca i sse de c o m p e n s a t i o n ! j ,automobi l i s te arrêta aussitôt 

graphiques tir u u c , L'adiudant de gendarmerie S imon et 
paiement des a.loca

t ions famil iales au personnel de ces in

Versailles, 7. — L'avion ministériel 
dans lequel avaient pris place M. Daia
dier, président d u Conseil , le gênerai 
Descaraps, chef de son cabinet militaire 
et 1 

'îuacouDiay. eirf»--,t HP I „ (-<,,««, 
A s a descente d'appareil, le président ! 5 ^ e f n d * t r i e s no^vl 

lu Conseil a été salue par M. Albert ; « * ^ n ; „ * e d i 
iarraut. ministre dé l'Intérieur : R o s - , ? , ' * , , , _ , , , * •„ „„ , 

NEGR1N AU FRONT DU CENTRE ^ ^ ^ &££{£ cnifPdef(ca^ | " ^ « 

le gendarme Duez prévenus o n t procède 
à une enquête. 

,.. récompense de toutes c e s initiati-
Au cours de sa visite net du président du Conseil et Jouanny. Y e 5 JJ a v a ; t r P ç u les médail les d'or de 

mil ieux diplomatiques ang la i s rappellent i » • - « • • • r'ÇZ 7 ^ l eV R énérâux i chef de 'cabinet de M. G u y la Chambre. l a 

F * « L * W p * 2 S j ; t L l a ° n R o j o T ï l i ï Z ' e S _ R i d e n t | Le prés ident du Consei l , est, auss i tôt que le gouv 
quelques jour les mesures 
pour éviter de pareils incidente. 

Aux Etats-Unis, les enlises 
chrétiennes condamnent 

les bombardements de civils 

Négrin a remis au nom de la Republique i parti en automobile avec M. Albert Sar-
c t de l'armée, une plaque d'honneur a — 
S a g o n t e et la médai l le du devoir aux 

New-York 
département d'Etat, qual i f iant de t bar-

travail leurs de la ville qui ont supporte 
150 bombardements . 

Le docteur Négr in a cha leureusement 
exhorté les ouvriers à intensif ier la pro
duct ion pour la défense de la Repu-

La déc larat ion du | blique. 
Le commis ion des ouvriers a promis au 

bines » les bombardements de la popula- j docteur Négrin que le travail ne serait 
non civile, a été suivie d'une très vive j p a s ralenti a Sagonte 

raut, en direct ion de Paris 

Entretien avec le ministre 
des Affaires étrangères 

Paris. 7. - - M. Edouard Daladier, Pré- ï tr is tecs 
s ident du Conseil, qui avait atterri à ! 
18 h. 30, sur le terrain de Villacoublay, 
s'est rendu d irec tement à son domici le 

mutual i té et des assurances sociales. 
Devant la dépouille mortelle de notre 

regretté confrère, nous nous inc l inons 
bien bas et nous prions sa famille, ainsi 
que l a rédact ion et l 'administrat ion de 
la « Dépêche ». de bien vouloir trouver 
ici l 'expression de notre douloureuse 
s v m o a t h i c et de nos condoléances at-

Les funérail les so lennel les de M. Henri 
P a r t i c u l i e r M S e o r ^ ^ n ^ t ^ ' ï ^ L - g l a i s auront Ueu vendredi, a 11 h e u 

réaction de l'opuiion publique. 
un important discours. M. Hul ls i d u Levant 

tendait au Ministère de la Guerre 
M . ' N e ^ i r s ' e s t ' e r i s u i t e rendu au front 1 conféré te lephoniquement avec lui pen 

l'église Sa int -Mart in d'Esquer-
Lille, et l ' inhumation se fera 

Une motocyclette se renverse 
sur la route, à Raillenceurt 

près de Cambrai 
Lundi, vers 23 h . 600 mètres avant 

la terme des Lilas. sur le territoire di 
Raillenconrt une motocyclette montée 
par deux personnes venam de Cambra:, 
s'est Jetée sur le trottoir droit, le con
ducteur, suppose-t-on. ayant été trompé 
par l'obscurité. 

I l s'agit de M. Robert Laforge. 19 ans . 
demeurant au château de Barallè <Pat 
de-Calaisi . conducteur, qui fut blessé 

a vigoureusement condamne , aux applau 
dlsaements de ses auditeurs, l es « agres
s o n s d e l o v a l e s x : d'autre part, le Con
seil fédéral des Eglises chrét iennes amé
ricaines, qui représente 23 organisat ions 
cathol iques groupant 22 mil l ions de 
membres , s'est prononcé d a n s le m ê m e 
sens C'est la première fois que cet te 
puissante organisat ion chrét i enne et 
conservatrice exprime son avis sur la 
guerre d'Espagne. 

par les ovat ions 
. X U « ç u à V » s £ ^ r ^ î ; H , , , b W * " ' d a n S " °*- "à Tète" et d û r i V r e transporté d a n s ' , , 
. ' « t f . T S p u i t S ? n n n i s k r A Ministre . d e s A f f a i r e s etran- ; v e a u de f a m i . l , ^ & t nuH > . 'h6p, .a . de C a m b r a , Son c a m p . • 

U FIN DE U TOURNÉE 
DE M. DALADIER DANS 

L'ARIÈGE ET LES PYRÉNÉES 
ORIENTALES 

Ce au'li ' rets ne tont pas en ce moment l'ouver- • s ignif ication ; l'orateur ne s'est pas con-
t nationale nour ture d u n e crise ministérielle. Il ne faut t c n l e d c s t igmatiser ceux qui brisent 

evitev i . s u X M " T a v a t t ^ ^ t a t S t ! U lauirileater - a s e r t e C»»>«UHé pré- , l 0 1 i n l e r , m t l o n a l e . Il a crit iqué, la poh-
"' : tique d i so lement qui. dit-il. « n est pas 

la sécurité, mais bien une course d'insé
curité ». « 11 n'y a pas eu. dlt-U encore. 

KêsiV ôeuven" e n s â a ë r 'iê '07**'"toui l féoeneni le national J et II ne tranit pas i n ^ j m o œ e n t dans toute notre hls -
éntlèr o w e n •"***" " • J " , w n i , „ inetltutlons républloalnes, même. les >, w i r e u a U o n a l e où l'influence de» Etats-

1 w ' | représentants du centre dans le Cabirtet, 

Un Cabinet de Front populaire 
intégral n'est pas possible 

actuellement 

Perpignan, 7. — M. E. Daladier. pré
s ident o u Conseil , e s t arrivé d a n s les 

L.e discours de M. Hulls a une haute I Pyrénées-Orientales , ce mat in , par la 

profend que la o a u ne peut être prêter- conçue s w w t t w t . ^ J u ^ ï ï m î n 
vee que il , S de cer ta in , moments , une < n'est pas *ooallste. Le <>*^™™ 
r a r o l T d l t e au nom de la nation, un P ^ " " * ' * l » " ^ , f ' ! ? ' ? n e ^ r a h H W ! . . . c . » . . » , . . , • . ^ . . „ „ i . „ . „ . . . . . . i économie national3 et n ne tranu pa* 

représentant! du oentr» oane le ^ « » ™ » . ; u n i s pour l'appui des loU int»vnatio-
MM. Manoel et Reynaud, s'Hs » " * Peut- n a l t s a j t é t i p ] u s bécftMi„ q u e m a i n t e -

M. Blum pense qu'il n'est pas possible 
de constituer actuel lement un Cabinet 
de Front Populaire Intégral, la coexis
tence de ministret radicaux et do mi
nistres communis tes é tant impossible. 
Pour constituer d'autre part l'unité na
t ionale autour du Front Populaire, il 
tau: l'accord des groupes modères 
Quant a un ministère de concentrat ion. 
M Blum ue désire pas du tout que le 
parti ai t a v participer demain. « Sauf 
condit ions exceptionnel les , dit-il. sur le 
p lan social, intérieur ou extérieur, nous 
devons accepter n d o e que le ministère 
soit occupe par d'autres, mémo s ils ne 
noua donnent pas sat is fact ion totale. Il 
faut surtout éviter m a i n t e a n i le retour 
de condit ions psychologiques permettant 
le retour d'événements s o m m a lo f te-
vrer » 

L'intérêt du Front populaire 
comporte U maintien 

eh gouvernement Daladier 
M. B l u m d e m a n d e donc s u Congres de 

laisser le groupe parlementaire socla-
juger l ibrement des intérêts e u 

parti et de la c lasse ouvrière. Oea HHe- ! notre, 3 do 

être dos réactionnaires, ne feront rien 
contre les Institutions. 

M Blum déclare que la politque exté
rieure du Gouvernement Daladier ne 
mérite pas de reproche et que l'intérêt 
du Front Populaire comporte le main
t ien do oo Gouvernement. I 

La question du Sénat 
Apres s'être prononcé en faveur de la ' 

i représentation proportionnelle pour les 
! é lections législatives. M. Blum pose la 1 
i question du Sénat . Ce problème qui est : 
• essentiel , est celui de la prépondérance 
! poltlque d a n s un pays qui a deux Assem- ] 
' blées, les social istes doivent le poser 
I devant les autres partis du Front Popu

laire le problème des adjonct ions au ! 
! programme c o m m u n 
1 M. Blum termine par un appel a une 

réelle concorde entre tous les membres 
du parti et affirme sa conf iance dans la 
force de l 'organisation socialiste. Il es t 
longuement acc lamé Bon discours a | 
duré 2 h- 30 

La aéance est suspendue A 11 h. 45 
pour la nominat ion de la Commiss ion I 
des résolutions qui s'efforcera de rap- ; 
procher les points de vue des diverses 
tendances . La Commiss ion des résolu- i 
t i ens comprend 17 représentantsi de la ] 
tendance Blum-Faure. 8 de la bataille 
socialiste. < de la gauche révolution

nant , tant pour la défense de nos m t e 
rets les plus sacrés que pouf la défense 
des intérêts de toute la race humaine ». 
Dans son éditorial d'hier, le « Washing-

rôute. venant dé Foix. Il a été salué S 
la l imite du département par MM. Did-
kowski. préfet de s Pyrénées-Orientales. 
Rogues , secrétaire général de la préfec
ture, qu'accompagnaient lo colonel Bon. 
c o m m a n d a n t I* le* légion de gendarme
rie, et le chef d'escadron Baggio 

Le président du Conseil et sa suite 
sont arrivés à U h. iS. à la préfecture, 
où M. Daladier s'est entretenu d a n s le 
cabinet du préfet avec le docteur Bau-
dru. maire de Ptrpignan. et MM. Pé-
zières. sénateur, et Delcos, député. 

A 11 h. 4«. M. Edouard Daladier e s t 

On 
a 10 heures 45 

gères déclarait aux Journalistes que le 
Chef du Gouvernement ne viendrait pas 
ce soir rue Saint-Dominique. M. G. Bon
net s'est rendu vers 20 h. auprès de M 
Daladier pour connaître les impression.-, 
du Prés ident du Conseil sur l'enquête 
qu'il vient d'efîecture d a n s les régions j iênt confrère 
frontières récemment bombardées ou 
survolées par les avions venus d'Espa
gne. 

< i » — 

gnon. M. Fernand Savary. 23 ans . insti
tuteur à Bulssy (Pas-de-Calais) , s e t ira 
indemne de l'accident. 

L'enquête d'usage a été faite par la 
gendarmerie. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Les condoléances de notre journal 
Dès que nous avons été avertis de la 

triste nouvel le du décès de notre excel
lent confrère. M. Henri Langlais . Mme „ 1 B A T r . . . - - . . 
Eugène GUILLAUME, directrice de notre | U N A V I O N C A P O T E A U C H A M P 
journal. M. Marcel POLVENT. directeur 
d«s services. M. G a s t o n FLEURY. adml- j 
nistrateur. M Frédéric LAGRANGE. i 
chef d e ï services d'Informations, o n t ] 

D'AVIATION D'ARRAS 
Dans la oolrèe- au cbsmp d'svlatton 

Hrfres*( M Robert AlîSrre"'coldi'rectéUr I d'Arrae, un appareil piloté par uo pilote 
aoresse a M B O K n AiiBtjrt.. v. v-viii c i leur . . _-, . ._ rt„ „ , „ , _ ri»-.,,,,. . n n n U *n j , n l î ; . V i » X ' H T M H.nM ! ' v l , t t U r ù u c e D t r * d'Amiens a cepot* «n de la « Dépêche » et gendre de M. Henri D r e r j a n t „,, ï o ! 
Langlais, leurs condoléances les plus 
sincères et les plus émues Cbambre des mises en accusation _ 

La Chambre des mises e n accusat ion ! " 
a renvoyé devant les Assises du Nord I Moinot Louis Cleedt, George 
(sess ion de juil let ' Arthur Dhote, jour
nal ier à Sain l -Amand, inculpé de t e n u 
tyive dé meurtre . Emile Oelrue, Michel 
Chabru et Henri Bajerakl. inculpés de 
vois qualif iés à Lille : Louis Collier, 
inculpé de faits immoraux à Salnt-
siemif Chaussée ; André Rey, Narcisse 

Oucreoq. 
inculpés de vols qualif iés i Duukerque 
et Male- les - te in* . 

O n t é té renvoyés d e v a n t les Ass ises du 
Pas-de-Calais (session de ju in) . André 
Kurilla mineur à Lens, inculpé d'assas
sinat et Maurice Thory, cult ivateur à 
Rivière, inculpe de tentat ive de meurtre. 

DÉDÉ ET DOUDOU » LE S JUMEAUX FACÉTIEUX 

prenant aon vol. 
Le pilote n'a neureueemetn été qua 

blessé légèrement au bras 
• , ,— »«» -— • ;— 

UN BARAQUEMENT INCENDIÉ 
A ACH1C0URT 

Un baraquement modestr occupé par 
M Lefétr. employé au chemin de fèr. ir l -

f l S proximité de» Tiabl lsseœeMs Btâcq 
Acblcourt. a été complètement d*tM!' 

par un incendie 
Le logis était parfaitement meublé-

Tout a disparu et M. Lefetr eub:t un pré
judice de 2S0O0 fr. couvc.t* p»r un* as
surance 

Les gendarmes d'Arraa ae «ont rendus 
! sur les lieux. 

la t endance Monnet . 

ECHOS 
ei CARNET 

CALSNDRISR - MererOOi t tutu ISSI : 
Soleil : L»v»r. 3 h 50 ; coucher. 1S b. «S : 
Lune : Lever, t» h. S3 : coucher. 1 1). 91. 

Aujourd'hui : Semt-Mederd. — Demain 
Seint-Félicien. 

MSTSOROLOOIE - Statieei «0 LMI». -
Observations faites le 7 février UUS. i 17 h 

Bar 
1 de 

tre T«3 mm. ï baieee de 

Hauteu 
. 2S.Î . E u t riyeromestfae» . ._ 
d eau tombée depuis le matin à 
Néant ; Direction du vent : Sud 

Sud-Ouest ; Force : Aster fert ; Btjfc-
rlon des nuages : Sud e Sud-Oueet ; )A«t 
du ciel : Nuageux : Prévisions pour au-
loiu-d'aut : Assez chaud 
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